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Chers adhérents et amis du moulin 
Bardin, l’année 2021 se termine avec 
cette pandémie qui n’en finit pas . Face à 
cette crise sanitaire, et en espérant une 
amélioration proche, nous avons décidé 
d’annuler notre assemblée générale, 
prévue début février, et de la reporter 
afin de vous rencontrer et de partager 
un moment convivial dans de bonnes 
conditions.
Les travaux commencés depuis trois ans et 
demi par la ville d’Amilly ne sont toujours 
pas terminés. L’escalier d’origine du moulin 
a été démonté et remplacé par un neuf. Il 
reste la mise en place de la scénographie 
et de la muséographie ainsi que toutes les 
protections du public qui permettront le 
passage du service de sécurité pour donner 
l’autorisation de l’ouverture du moulin. À 
ce jour, nous ne pouvons pas vous donner 
la date d’ouverture.

N o t r e   
équipe  de  
bénévoles   a 
pratiquement 
terminé la 
restauration 
des machines. 
La chambre 
du meunier 
est aménagée 
avec le petit 
Victor qui fait 
une sieste 
bien méritée. 

Prochainement nous allons affiner nos 
essais de mouture sur notre meule afin de 
créer une farine signée du Moulin Bardin.

Pendant la fermeture de l’accès à l’intérieur 
du moulin, durant deux mois pour le 
changement des escaliers, l’association 
a continué à travailler à l’extérieur sur 
l’aménagement des îles.
Nos deux livres sont réalisés, l’historique 
du moulin Bardin et les mémoires de 
Roland Aubert. Mis en vente au public, 
avec succès, vous pouvez vous les procurer 
en formulant votre demande à l’adresse 
mail. « asambamilly45@gmail.com » ou 
sur le site www.moulinbardin.fr.

Dans l’attente de jours meilleurs et de vous 
faire visiter le moulin Bardin restauré, 
prenez soin de vous.

Bernard Hervé
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Quand un meunier cesse son 
activité, il favorise souvent 
sa succession par l’un de ses 
enfants. C’est ainsi qu’un 
moulin, en propriété ou en 
location, peut-être occupé par 
une même famille pendant de 
nombreuses décennies.

Ce mode de transmission 
classique est observable au 
moulin Bardin en avril 1727, 
quand Jeanne DESCHAMPS 
et son époux Joseph CORJON 
signent un bail de 9 ans . 
Jeanne est la fille des meuniers 
précédents Jean DESCHAMPS et 
Louise COUSIN qui louaient le 
moulin Bardin depuis novembre 
1700 et Jean Deschamps est lui 
même fils du meunier maître 
foulon du Gros Moulin. Quand 
à l’époux, Joseph CORJON, il est 
fils d’un meunier de Montargis 
et descendant d’une énorme 
famille de meuniers dont 
quelques uns ont exercé au 
moulin Bardin au XVIIe siècle.

La transmission parents-enfants 
a encore lieu en janvier 1745, 
quand leur fils Joseph CORJON 
commence un nouveau bail 
au moulin. Il épouse quelques 
mois plus tard Catherine REBY, 
originaire de Girolles. Mais son 
décès à l’âge de 32 ans, sans 
enfants en âge de prendre la 
suite, va modifier le mode 
habituel de transmission : les 
meuniers vont, pour plusieurs 
décennies, accéder à cette place 
par Alliance.

Sa veuve, Catherine REBY, 
épouse en seconde noce Pierre 
FOUCHER en 1755, qui devient 
meunier au moulin Bardin en 

signant au même moment un 
nouveau bail avec la compagnie 
du canal de Briare, propriétaire. 
Le bail est renouvelé en mai 
1764, et court jusqu’au décès 
de Catherine REBY, en octobre 
1772.

Un an plus tard, le 16 décembre 
1773, Pierre FOUCHER, veuf et 
toujours meunier au moulin 
Bardin épouse Soulange 
BERAULT, originaire de Bourges 
et veuve d’un charpentier-
éclusier à Cepoy. Une fois 
encore, un nouveau bail est 
signé 5 jours avant le mariage 
mais Pierre FOUCHER meurt dès 
le 1er  février 1774.  

Et une fois veuve, Soulange 

BERAULT, sans quitter le moulin, 
épouse le 13 septembre 1774 
Jean DESENS, fils d’un meunier 
de Conflans, qui devient 
meunier du moulin Bardin. Un 
nouveau bail DESENS-BERAULT 
est signé en 1778, mais il ne 
prend réellement effet qu’à 
partir du 1er janvier 1783.

On ignore jusqu’à quelle date 
le couple exercera au moulin 
Bardin. Soulange BERAULT 
n’y habite plus à son décès 
en avril 1803, et la même 
année, un nouveau couple 
Etienne TAILLANDIER et Marie-
Madeleine HOUY en sont les 
meuniers.
Sources : registres paroissiaux et minutes 
des notaires, archives départementales du 

Loiret.

Les archives du moulin
Mode de transmission du bail du Moulin Bardin

Extrait du bail du couple Desens-Berault aux seigneurs du canal de Briare, 
devant Maître Raige, notaire à Montargis, 1778.

A Jean Desens et soulange Berault sa femme qu’il authorise par ices presentes 
à iceux effetes meunier au Moulin Bardin près St Firmin paroisse d’Amilly 
y demeurant presents preneurs solidaires (    ) ( 
  ) neuf années Le moulin Bardin appartenant auxd seigneurs 
du canal de Briare consistant en un moulin à bled bien tournant meulant 
et faisant de bled farine ; avec les batiments du moulin a tan  attenant et 
proches L’un de l’autre Ensemble la maison, ecurie etable cours courtils 
jardins terres labourables le long de la rivière dud canal trois quartiers de 
pres et les pastures y jointes et...

David Fournier
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Autour de la meunerie

La sole meunière

La sole meunière
L’une des recettes les plus célèbres de poisson est la 
sole meunière. Mais pourquoi ce nom ? « Meunière 
» ? Tout simplement parce que c’est la méthode de la 
femme du meunier. Elle fait référence à l’utilisation 
de la farine au moment de la cuisson : le poisson est 
légèrement saupoudré de farine et ensuite, frit dans 
du vrai beurre.
La sole meunière est la préparation classique de ce 
poisson plat : une sole de mer frite, servie avec du 
vrai beurre et du persil et relevée de citron. Le plat nous 
vient de la cuisine normande et, selon les récits, un des 
plats favoris de Louis XIV, le Roi Soleil.
En saupoudrant de farine, vous obtenez une sole 
parfaitement cuite, avec une petite croûte croustillante, 
qui n’accroche pas à la poêle lors de la cuisson. Chauffer 
une grande poêle avec le beurre, qui doit devenir noisette 
(légèrement coloré), arroser sans cesse le poisson en le 
laissant cuire à feu doux. En fin de cuisson, presser le 
citron dans le beurre très chaud et assaisonner de poivre 
du moulin et saupoudrez de persil haché.

Saint Martin
« Sa fête, le 11 novembre, commémore ses obsèques 
(397) et marque le commencement de l’hiver ; on goûte 
le vin nouveau dit de la Saint-Martin ; on mange l’oie 
de la Saint-Martin ; on allume des feux de joie, c’est un 
jour de grande foire, et le moment de l’embauche des 
valets de ferme, du paiement des fermages et des loyers. 
Les patronages de Martin sont nombreux : commissaires 
de l’armée de terre, soldats, policiers, mendiants, 
maréchaux-ferrants, moissons, etc., mais dans certaines 

régions française c’est aussi le saint 
patron des meuniers ».
« Ce moine, marcheur infatigable 
entre la Hongrie, l’Italie, la 
Suisse, l’Allemagne et la France, 
appartient bien à toute l’Europe. 
Célébré et aimé de tous, Martin 
est devenu symbole du « partage 
citoyen » européen ». Saint 
Martin, défenseur de la monarchie 
avec Saint Denis et Saint Louis, 
est particulièrement le patron 
de la ville de Tours, des meuniers 
d’Évreux, de Pont-Audemer 
(Eure), de Neuville (Sarthe), de 
l’hospice Comtesse de Lille (Nord) 
et bien d’autres. Mais aussi, il était 
considéré comme le patron des 
meuniers du Bazacle de Toulouse 
(Le Bazacle était l’un des hauts fonds 
de marne dure qui permettaient le 

passage de la Garonne à l’emplacement de Toulouse. 
De nouveaux moulins s’y établirent à la fin du XIIe 
siècle, le financement de ce complexe ainsi que les frais 
d’entretien et de fonctionnement fut assuré par une 
association de seigneurs. La Société des moulins de 
Bazacle ainsi formée devient la plus ancienne société par 
actions au monde. Mais la rentabilité décroît à la fin du 
XIXe siècle. À partir de 1888-1889, les actionnaires des 
moulins du Bazacle reconvertissent le lieu en centrale 
hydro-électrique, actuellement propriété d’EDF), et il est 
encore fêté régulièrement.

Carte postale du moulin début XXe

Le Bazade


